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Journee des moniteurs-samaritains de la Suisse romande
ä Neuehatel, le 17 oetobre 1915

Cette journee aurait du avoir lieu en

septembre 1914. A ce moment ce tut
impossible. Mais l'assemblde den delegues

roniands de samaritains priait — au prin-
tenips 1915 — les deux sections de

Neuehatel, de l'organiser en automne. Ainsi
fut fait.

A 10 hcures du matin, le dimanche
17 oetobre, la salle du Conscil gdndral
de l'Hötel de ville de Neucfultel ouvrait
nen portcs ä 63 ddldgues, moniteurs ct
monitriees de 23 sections dc la Suisse

romande. Quelques paroles d'aimable bien-

venuo sont prononcdes par le president
tie la section des Messieurs, M. Blaser,
puis M. Juvet presente un travail trds
etudid sur notre organisation suisse du

Service de sante et sur les Colonnes de

transport de la Croix-Rouge.
La benjamine de ccs colonnes, cello de

NcucMtel, porte il 14 le nombro dc ccs
formations militaires. Mais la colonne tie

Neuehatel, patrounde ct subventionnde par
les sections de la Croix-Rouge de
Neuehatel ct do Boudry, ne possbde pas encore
d'uniforme. Son matdriol sc compose de

quelques brancards et des outils indispensables.

M. Juvet, qui en fait partic, forme
le vreu que bientot cette colonne puisso
etre prdsentde prdtc et capable dc tenir
eampagne.

Un tdlegramme est adresse au mddeein

en chef de la Croix-Rouge, lc priant de

faire scs efforts pour favoriser la crdation
et hater l'dquipement de ces nouvelles et
utiles formations sanitaires.

Apres un discours vibrant de patrio-
tisme — du l)1' de Marval — au cours
duquel plus d'unc monitrice et plus d'un
monitcur ont dcrasd une larme au coin

de haul, les participants vont avahu' qucl-

que chose avaut do traverser le lac.
C'est pendant lc rcpas qu'il est clotmd

lecture d'uue aimable ddpeclie du D1' de

la Harpe (qui a dirigd le dernier cours
de moniteurs a Vevey) empechd d'assister
ä la rdunion ä cause d'un service mili-
taire an Tessin, et auquel des salutations
ehaleurcuses sont immddiatement telegraph

ides.

L'enibarqueuient a lieu ä 1 houre. Un

pen avant 2 heures, la grande barque il

moteur a atteint la rive vaudoise du lac,
oil doit avoir lieu l'exereice. La rdparti-
tion du travail se fait pendant la traversde,
sous la direction experte du monitcur Pierre
Borthoud, aussi l'exercicc pout-il commen-

cer dds qu'on a mis pied a terre.
8ous les grands maronniers de l'antique

bourg de Cudrefin, les monitriees, dirigdes

]>ar Mesdames Porchet et Robert, pansent
les blesses, font des attelles de jonc, et

prdparent le transport. Une ehainc de

brancardicrs, organisec par M. Oppel, suit
la route qui descend jusqu'au port ou so

fait l'embarquemcnt des blesses.

Au moyen d'unc tonte petite barque —
un youyou — qui no pent recevoir plus
d'un brancard par course, on fait la na-
vette entre la rive et le grand bateau sur
lequel les civieres s'alignent en pcu do

minutes.

Lout ce travail s'est fait mdthodique-
ment, sans longues explications, sans
paroles in utiles, sans bruit, ....c'est que ce

sont des moniteurs et des monitriees qui
1'ont execute!

L'hcure du ddpart a sonnd. Le moteur
ronfle. Les deux fanions de la Croix-Rouge
claquent au vent, ct l'on met le cap sur



140 LA CROIX-ROUGE SUISSE

St-Blaise. A dix minutes du rivage on

s'apergoit qu'on a oublih 3 camarades!
On vire de bord, on les cucille au d6bar-

cadftre, et l'on repart. C'est le moment
de la critique: sur le pont de la barque,
entre Cudret'in et St-Blaise, au milieu du
silence du large et d'une brume qui oblige
le pilote de marcher it la boussole, le

Dr Marval n'a pas de peine a demontrer
Futility d'une reunion et d'un exercice

qu'il reprend depuis A jusqu'ä Z, entrant
dans tons les details.

Encore un on deux chants patriotiques,
puis l'on accoste h la jetüe de St-Blaise
d'oft la plupart des participants vont se

rechauffer it Marin autour d'un samovar....
On a dit aussi « autour d'un piano », mais
c'est sans doutc une mauvaisc langue!

A. Z.

Coneours suisse d(

Pour la premihrc fois en Suisse, ib y
a eu sainedi et dimanchc 30 et 31 oc-
tobre, it Berne, un concours de chiens

sanitaires.

Organist par le Club des chiens bergers,
ce concours cut lieu sous le patronage du
Service de sant<5 suisse et de la Croix-
Rouge.

Voici le programme de cettc dpreuve
dispute pres de la f'oret de Schosshalden,

et qui fut suivie d'une distribution
de prix et de diplömes:

a) Epreuves d'obeissance.

On tiendra compte de: conduite a la
laisse, suivre it pied, asseoir et coucher,
rester conchy a une place designee jus-
qu'au retour du guide, rapport, immobility
au coup de feu, rappel, caractere du chien.

Qualification du guide.
Les chiens qui n'auraient pas subi avec

succes les epreuves d'obeissance ne pour-
ront prendre part aux (Sprcnves pratiques.

b) Epreuves pratiques.
Le travail principal du chien sanitaire

consistera en ce qu'il decouvre d'une fagon
sftre, dans uu espace circonscrit et cou-
vert, des blesses qui y auront etc cachesj
cela en qußtant sans suivre it la piste ct
sans donner de la voix.

ehiens sanitaires

Täche: Etant donnd un secteur de foret
d&igne d'avance, inconnu au guide et it

son chien, ce dernier devra ddcouvrir des

soldats couchds qui y sont caches, en

quetant sans suivre it la piste, puis il
marquera ä son guide sa trouvaille soit
en le lui faisant comprondre par des gestes
(Veneeisen) soit par le rapport d'un ob-

jet trouve sur l'hommc. Le chien alors,
au moyen de la laisse, conduira par le

plus court chcmin le guide it l'cndroit oft

se trouve le blessA

Pendant la recherche des blesses, le
chien ne doit pas s'eloigner de plus de
2 ä 300 metres de son guide, cela dans

toutes les directions.

Le fait de rester prfes d'un blessti en
donnant de la voix est une faute.

Lc travail pratique des chiens sanitaires
sera jug£ d'apres les points de vue sui-
vants:

Fagon de queter, tenue du chien pres
des blesses, indications (Verweisen) ou
rapport, conduite du guide auprfts du blesse,
ardeur au travail, temps employA

(Nous n'avons pu nous procurer aucun

renseignement sur ces lipreuves auxquelles
le public n'a pas 6t6 admis. Red.)
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